
Un trésor… 
 

 

  
 

C’est un brave homme de notre Velay, à la limite du plateau granitique et 
du Velay volcanique. 

Quelque peu rêveur. Triste parfois, comme insatisfait de son sort. 
 

Un après-midi du mois de juin, fatigué d’avoir pioché son jardin, il 

s’allonge, le dos appuyé au tronc de l’imposant fayard de son père. Le 
plus grand des fayards du couderc de son village. Celui que son père avait 

fait naître d’une graine de son choix. 
Depuis, l’arbre majestueux faisait sa fierté et celle des habitants de son 

village en haut du volcan de Boury. 
 

Il s’allonge et s’endort. 

Il s’endort et il rêve. 
 

Il rêve qu’il pose sa pioche. Il rêve qu’il ferme la porte de sa maisonnette, 
cache la chef sous une pierre. 

Il rêve qu’il se met en chemin vers Villafranca. 
Villefranche-de-Rouergue. Le nom a toujours emmené son imagination 

comme par la main vers des espoirs, des méditations, des songes mêlés 
de drames et de splendeurs occitanes. C’est décidé, il part pour cette 

destination qui l’attire si fort. 
Il se retourne une dernière fois. 

Dans son rêve, il marche. 
De jour et de nuit, il marche. 

Enfin, suivant la vallée de la rivière Aveyron, notre homme arrive en vue 
de Villefranche. 

Il s’apprête à franchir la rivière sur le plus ancien pont quand son regard 
croise celui d’un vieillard assis là au bord de l’eau. 



Le vieillard le regarde et lui demande d’où il vient. 

De Velay, lui répond notre bon homme dans le patois d’Oc qu’il a appris 

de ses ancêtres et qu’ils partagent tous deux 
Bougre, de Velay ? 

Et quel est le but de ton voyage ? 
On m’a dit que se trouve par ici un trésor et j’espère le trouver… 

Le vieillard lui désigne du doigt un grand arbre et lui dit de creuser. 
Si tu creuses, au pied de cet arbre, d’aura bassa, tu le trouveras, le 

trésor. 
 

A cet instant notre homme se réveille, adossé au grand fayard. Il s’étire, 

reposé, tout gaillard. 
Et soudain, c’est décidé, il s’en va partir pour Villafranca et trouvera le 

trésor qui changera sa vie et celle de sa famille. 
C’est décidé ! 
 

Bon homme range sa pioche sous l’appentis. 

Il ferme la porte de sa maisonnette. 
Il cache la chef sous une pierre. 

Il se met en chemin vers Villefranche. 
 

Notre homme se retourne une dernière fois. 

Une si longue marche est pleine d’incertitudes. Notre homme a le cœur 
serré au moment de l’entreprendre. 

Du levé du jour au coucher du soleil, il marche. 
De nuit il trouve toujours une grange où se reposer. Au soir on lui 

demande son briquet à amadou qu’on lui rend au matin. 
Enfin, suivant la vallée de la rivière Aveyron, notre homme arrive en vue 

de Villefranche. 
Il s’apprête à franchir la rivière sur le plus ancien pont quand son regard 

croise celui d’un vieillard assis là au bord de l’eau. 
 

Le même vieillard que dans son rêve, exactement le même ! 
Le vieillard le regarde. 

Que viens-tu chercher à Villafranca ? 
Ma route a été longue ! On m’a dit qu’un trésor existe que j’espère bien 

trouver, vieil homme, sais-tu sous quel arbre il est enterré ? 
 

Le vieillard réfléchit et, se raclant la gorge. 

Oh que oui, bon homme, cet arbre je le connais et je vais te le dire… 
 

Le trésor est enterré au pied d’un très grand fayard qu’un brave Paysan a 

fait naître, le plus grand du couderc de son village du volcan de Boury, en 
province de Velay, à la limite du plateau granitique et du Velay 

volcanique. 
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